
Au four et au moulin hier à notre passage, le principal du
CES Léon Mba 2 a fait le point des inscriptions au sein de
l'établissement dont il a la charge et indiqué le pro-
gramme d'accueil des élèves, niveau par niveau.

l'union. Comme partout ailleurs, les cloches de
la rentrée scolaire 2017-2018 ont également sonné
ici au CES Léon Mba 2. Quelle ambiance s'y déroule
en ce moment ?

Pamphile Toung Ndong : "Nous sommes actuellement
en concertation pédagogique. Nous allons commencer à
recevoir les élèves dès ce mardi matin. Et pour les rece-
voir, il faut bien savoir ce qu'on aura à leur dire. En clair,
notre rencontre avec eux portera essentiellement sur les
questions liées aux conditions de travail et aux aspects
touchant à la vie à l'intérieur et autour de l'établisse-
ment. Comme vous le savez, nous évoluons ici dans une
zone de grande turbulence où les intrusions des riverains
sont régulièrement notées. Ceci est d'autant plus impor-
tant que nous accueillons un bon nombre de nouveaux
élèves. Il faut bien qu'on leur parle des mesures à pren-
dre au plan individuel".

De quelle manière prévoyez-vous d'accueillir les
élèves ?

Nous avons prévu d'accueillir les élèves à travers un pro-
gramme bien établi. Ce mardi, nous recevrons les 5ème et
4ème. Ils vont remplir les carnets de liaison et fourniront
leurs contacts. De même, leurs parents pourront rencon-
trer quelques membres du corps enseignant et adminis-
tratif pour recevoir des orientations sur le plan
pédagogique. Nous ferons la même chose mercredi avec
les 6e et 3e. Et jeudi, ce sera les retrouvailles avec tout le
monde. A cette occasion, nous observerons tous la levée
des couleurs dans la cour de l'établissement en présence
d'un pasteur que nous inviterons pour bénir la nouvelle
année scolaire. Et les cours vont débuter vendredi.
Comme vous le voyez ce lundi matin, nous sommes en-
core envahis par les parents retardataires. En principe, il

n'était plus question de les recevoir dans le cadre des ins-
criptions. Nous avons prévu une semaine pour cela. Mais
malheureusement, c'est comme si le retard était établi
dans les comportements des Gabonais. Le processus mis
en place pour recevoir les retardataires est de les orien-
ter vers un bâtiment précis où une équipe est à pied
d'œuvre pour les recevoir.

Les inscriptions sont suspendues au sein de cer-
tains de certains établissements, notamment au
lycée Léon Mba tout près de vous. Ici, vous les pour-
suivez. Qu'est-ce qui peut expliquer cela ?

Vous savez, nous avons commencé les inscriptions depuis
le 25 septembre, avant la mesure qui portait harmoni-
sation à 10 000 francs. Si vous jetez un coup d'œil à nos
premiers reçus, nous étions à notre ancien montant qui
est de 7 000 francs, et que nous avions maintenu jusqu'au

26 au soir, où la hiérarchie nous informait qu'il était dés-
ormais question de l’harmonisation des taux à 10 000
francs. Nous n'étions pas déjà partants, mais nous avons
dû, question de conformité à la dynamique de groupe des
autres établissements, nous plier à cette exigence. Nous
avons mis en place ces taux de 10 000 francs le mercredi
et le  jeudi. Et le vendredi, nous sommes revenus à notre
taux habituel de 7 000 francs. Et c'est ce que nous avons
toujours perçu.

...Pamphile Toung Ndong : "Les cours débuteront vendredi 
de manière effective"

Trois questions à...

Propos recueillis par :Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon
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Pamphile Toung Ndong, principal du CES 
Léon Mba 2, hier.
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PREVUE pour hier lundi02 octobre, la rentrée desclasses 2017-2018 s'esteffectuée au petit trotdans les établissementsde Libreville et ses envi-rons.  C'était le strict mi-nimum, dans les écolesprimaires, pré-primaireset secondaires publiques,avec une effectivité descours qui n'était pas aurendez-vous en ce pre-mier jour. Si l'on  pouvaitcroiser des élèves entenue scolaire, l'heureétait en réalité à la pour-suite des inscriptions etréinscriptions. Un retardà l'allumage que les res-ponsables d'établisse-ments ont justifié par "le
manque d'engouement"et/où "d'argent" des pa-rents d'élèves au momentde la rentrée administra-tive. D'autres y voyaientune certaine culture du
retard chez les Gabonais.Quelques voix enfin, évo-quaient les récentes no-

minations à la tête desétablissements scolairescomme un facteur ayantbouleversé leur fonction-nement normal.  A l 'école publique du Basde Gué-Gué par exemple,nous avions trouvé trèspeu d'élèves à notre pas-sage en milieu de mati-née. Comme si la rentréedes classes était pour unautre jour. A l'école pu-blique Martine Oulabou,l'on procédait toujoursaux inscriptions. Au complexe scolaire Nel-son Mandela, par contre,

l'ambiance était un peucelui des classes.  Au lycéeéponyme, les listes desclasses étaient déjà dres-sées. On pouvait voir lesélèves, visiblement  impa-tients de les consulter, sebousculant dans la cour.Côté administratif, le pro-viseur sortant, IlagouMboumba, qui assure lesaffaires courantes, pré-sentait fièrement la fichetechnique de la rentréescolaire 2017-2018 qu'ilavait déjà élaborée avecson équipe. Il situe ledébut des cours ici le

"jeudi au plus tard". Aux collèges d'enseigne-ment secondaire LéonMba I et II, l'heure étaitaussi aux réinscriptions.Quant au lycée nationalLéon Mba, cette phase aété suspendue jusqu'ànouvel ordre. La faute, ap-prend-t-on, à l'imbrogliolié aux frais de scolarité.Lesquels frais ont connuune hausse il y a quelquesjours, avant que les auto-rités ne suspendent laditemesure.  L'établissementattend un peu plusd'éclaircissements sur laquestion pour relancerles inscriptions et réin-scriptionsQuelques établissementsont tout de même passél'étape des inscriptions.Le cas du lycée Notredame de Quaben. Mais làencore, "pour des raisons
techniques", ce lycée nedémarrera  les cours quedemain mercredi, selonun communiqué de  la di-rection. Soit sensiblementaux mêmes dates annon-cées par les autres entitésscolaires de Libreville. 

Un retard à l'allumage
Rentrée des classes à Libreville et ses environs, hier

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Au complexe Nelson Mandela, l'heure était hier aux
inscriptions et à la prise d'information sur les salles

de classe .
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Au complexe Léon Mba, les élèves en train de
consulter les listes.
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A l'école publique Martine Oulabou, les tables-bancs
du pré-primaire ont commencé à être nettoyés.
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